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Réflexions à propos du Calcaire d'Etrœungt (*), 

par B. MAMET (1), G. MORTELMANS (2) et P. SARTENAER (3). 

RÉSUMÉ. - Les auteurs rappellent qu'il est aisé d'accéder à la coupe-type du 
Oalcaire d'Etrœungt et d'y retrouver les bancs originellement définis. Par ailleurs, 
l'étude des Foraminifères dans les bancs sous-jacents à la coupe-type, permet de 
reconnaître plusieurs stades évolutifs. La sous-assise d'Etrœungt se caractérise 
par la présence de Quasiendothyra kobeitusana, dont l'apparition va de pair 
avec une modification profonde de la sédimentation dans le Bassin de Dinant. 
Ainsi précisée, la sous-assise d'Etrœungt comprend la coupe-type plus 16 m sous­
jacents et correspond à la définition acceptée en U.R.s.S. 

La coupe-type du Calcaire d'Etrœungt a été choisie par 
J. GOSSELET (1857, pp. 364-366; 1860, p. 86) dans la carrière 
du Parcq située à environ 1 km à l'Est du village d'Etrœungt; 
elle comprend essentiellement des bancs de calcaire marin 
franc, stratifiés, riches en macro- et microfaune. Les informa­
tions lithologiques et paléontologiques données par J. GOSSELET 
ont permis à deux d'entre nous (P. SARTENAER et B. MAMET, 
1964) de repérer aisément les différents bancs de la coupe, 
dont l'accès est à la fois facile et assuré pour de nombreuses 
années à venir. Dès lors, nous avons des raisons d'être surpris 
par certaines affirmations récemment publiées par R. CON IL 
(1964, pp. 19 et 20) tendant à accréditer le contraire : « Le 
rapprochement de la coupe de J. GOSSELET avec la succession 
accessible dans la partie méridionale de la carrière est malaisé, 
à cause de l'imprécision de certains termes ... Seuls les termes 
10 et 30 de J. GOSSELET offrent une grande ressemblance avec 
notre ensemble c ». A notre avis, la difficulté rencontrée par 

(*) Texte remis en séance. 
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ce chercheur tient au fait qu'il inclut, erronément, le « biostrome » 

(fig. 2, B et fig. 3 in P. SARTENAER et B. MAMET, 1964, pp. 756-
759) dans la coupe-type, alors qu'il n'en a jamais fait partie. 
La limite inférieure du Calcaire d'Etrœungt n'a donc pas été 
fixée arbitrairement « à l'endroit où s'est terminée l'exploita­
tion » contrairement à ce qu'ont écrit M. Lys et R. CONIL in 
R. CONIL (1964, p. 23). Ce ne sont pas non plus les Stromato­
poroïdes de ce « biostrome }) qu'a étudiés D. LE MAÎTRE (1931-
1932; 1933) comme le font supposer R. CONIL, J. DIKENSTEIN 
et E. DRICOT (1961, p. 28), mais ceux des bancs 5° et 40 (pro 
parte) de J. GOSSELET, ainsi que l'indique la lecture du texte 
de D. LE MAÎTRE (1933, p. 7). 

Finalement, nous devons rappeler, puisque la chose semble 
être perdue de vue, que la faune décrite par R. DEHÉE (1929) 
provient des carrières des environs du village d'Etrœungt et 
pas nécessairement de la coupe-type. Exceptionnellement, 
les indications fournies par cet auteur permettent d'affirmer 
qu'un échantillon a été prélevé dans la carrière du Parcq, mais 
même alors nous ignorons s'il a été récolté dans la coupe-type 
ou sous elle. 

Aussi, face à la confusion récente dans la compréhension 
d'une coupe-type d'importance mondiale, l'immuabilité de 
cette dernière apparaît encore davantage comme une assu­
rance et une sauvegarde. 

Le côté méthodologique du problème que nous venons d'évo­
quer ne doit évidemment pas en masquer l'aspect scientifique. 
Si le Calcaire d'Etrœungt est restreint aux 24,05 m de la coupe­
type, il va sans dire que les limites du Strunien, fluctuantes au 
gré des recherches, ainsi que celles des zones paléontologiques 
reconnues, ne doivent pas nécessairement y correspondre. 
Cependant, toute éventuelle définition nouvelle doit être sanc­
tionnée par les instances internationales responsables. La sous­
commission chargée de l'examen de la stratigraphie du Carbo­
nifère n'a pas estimé, lors de sa réunion dans le cadre du Ve Con­
grès International de $tratigraphie et de Géologie du Carboni­
fère (1963), devoir modifier les conclusions du Ile Congrès (1935). 
Nous approuvons cette prudence, vu que nous ne pouvons 
admettre la position qui consiste à placer dans le Calcaire 
d'Etrœungt la coupe-type et environ 165 m de couches situées 
en dessous (R. CONIL, 1963; 1964, pl. I). 

Nous nous en expliquons. 
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D'une part, la majeure partie de ces dernières couches a été 
placée dans le Dévonien depuis plus de cent ans (1); d'autre 
part, une macro faune abondante, composée surtout de Bra­
chiopodes, a été identifiée dans le Calcaire d'Etrœungt qu'elle 
définit et caractérise, tandis qu'une faune plus pauvre était 
mentionnée dans les couches sous-jacentes. Personne n'a écrit 
jusqu'ici que les faunes de ces deux ensembles étaient soit 
semblables, soit équivalentes, soit uniformément réparties. 
Comment pourrait-il en être autrement, puisque le travail 
précis de détermination et de revision pouvant éventuellement 
autoriser une telle conclusion n'a jamais été entrepris? 

Par ailleurs, il n'est pas prouvé que les limites micro- et 
macropaléontologiques coïncident. Bien au contraire, R. CUM­
MINGS (1961, pp. 117-127) a montré que les zones à Forami­
nifères ne correspondent pas toujours aux zones classiques à 
Brachiopodes et Polypiers. 

Supposons toutefois ces deux points éclaircis et examinons 
le parti qui peut être tiré de l'étude des Foraminifères. La 
«( population homogène >) qui, selon R. CONIL (1964, p. 9), abonde 
dans le Tournaisien Inférieur et donc dans les bancs de la 
coupe-type et dans les 165 m de bancs calcaires qu'elle sur­
monte, a induit cet auteur à englober cet ensemble dans le 
Calcaire d'Etrœungt (2). En réalité, cette «( population homo­
gène >) présente des stades évolutifs caractérisés (fig. 1) condui­
sant des Tournayellidae, apparus déjà à la base du Famennien 
Moyen (Assise des Schistes de Choisies) comme l'a noté D. LE 
MAÎTRE (1932, pp. 213-214), aux Endothyridae. Parmi ces 
derniers, les Quasiendothyra montrent une évolution presque 
orthogénétique; les premières formes sont petites (300-450 IL), 
à variations d'enroulement accusées, à chomatas faiblement 
développés et à parois relativement fines (Quasiendothyra ex 
gr. communis, notamment Quasiendothyra ex gr. bella); puis 
apparaissent des formes plus stables, plus régulières, à chomatas 
nets, dont les parois s'épaississent progressivement en même 
temps qu'augmente la taille (400-640 IL) (Quasiendothyra com-

(1) En Allemagne, toutefois, H. PAUL (1939, p. 705) a nommé (, Etrœungt 
Schichten » une suite Er:t., E~, Ey, dont seul le terme E~ correspond au Calcaire 
d'Etrœungt. 

(2) Un raisonnement identique, appliqué à la limite Viséen-Namurien, con­
duirait à ne pas reconnaître la limite V3c-E, puisque la faune à Foraminifères 
y est (, homogène ». L'apparition d'Eumorphoceras ne coïncide pas avec un 
(' break » de microfaune. 

5* 



QUASIE NDOTHYRA KOBEITUSANA 6 ---- -~ 1 _ Jl i--- -- - - - ----- - - - - -

1 

QUASIENDOTHYRA COMMUNIS COMMUNIS 
1 

5 1 
1 

! ! 
, 
1 
1 

4 1 , , 
QUASIENDOTHYRA EX GR.COMMUNIS 

, 

3 
1 

TOURNAYELLES 
2 

TOURNAYELLES PRIMITIVES 

i 
'"'. 

1 

C"DAf\I(\r:- ! 1\1 ___ \ 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 1819 202122 23 2425 26 ,2728 

l TRÈS RARE RARE 1 USUEL e COMMUN e TRÈS COMt-1UN B ABONDANT 

FIG. 1. 

QUASIENDOTHYRA KOBEITUSANA 

1 

Q.COMMUNIS COMMUNIS 

1 

Q EX GR.COMMUNIS 

1 

TOURNAYELLES 

1 
1 

~ 

U.R.S.S. 

"'"' 
"'"' 

O:l 

~ 
il> 
~ 
t>j 

~>-3 

P 
~ 
o 
::0 
>-3 
t>j 

r 
~ 
il> 
~ 
w 
t>j 

>-3 

'tl 

W 
il> 
::0 
>-3 
t>j 

~ 
il> 
t>j 

::0 



RÉFLEXIONS À PROPOS DU CALCAIRE D'ETRŒUNGT 45 

FIG. 1. - Répartition stratigraphique de la microfaune (1). 

o = Lagenidae primitifs (Frondilina, Multiseptida). 

1 = Brunsiina primitifs. 
2 = SeptaglomospiraneUa. 

3 = Septabrunsiina. 

4 = Septatournayella. 

5 = cf. Cribroendothyra sp. 1 (2). 

6 = cf. Cribroendothyra sp. 2. 

7 = Reclosepta!llomospiranella. 

8 = Glomospiranella du groupe endothyroides. 

!J = Endothyra du groupe rjausakensis. 

10 = Septaglomospiranella du groupe primaeva. 

11 = Quasiendothyra ex gr. cOlnmunis (notamment Q. IJella). 

12 = Quasiendot.1J.yra càrnmunis communis. 

13 = Quasiendothyra lcobeitusana. 

14 = Klubovella. 

15 = Endothyra 1Jaralcosvensis. 

16 = Lugtonia. 

17 = « ParacaUigella » et Irregularina. 

18 = Bisphaera des groupes irregularis et malevlwnsis. 

19 = Bisphaera grandis. 

20 = Umbellina du groupe nana. 

21 = Umbellina du groupe bella. 

22 = Umbellina ? sp. 1. 

2:3 = Umbellina ? sp. 2. 

24 = Umbellina ? sp. 3. 

25 = Un/beUina ? sp. 4. 

26 = Umbellina ? sp. 5. 
27 = Girvanella du groupe wetherdi. 

28 = Girvanella du groupe ducii.. 

(1) La limite inférieure des cases correspond à l'apparition des 
formes indiquées, tandis que la limite supérieure ne correspond pas il 
leur disparition. 

(2) Nous ne considérons pas le genre Cl'ibl'oendothyra comme syno­
nyme du genre Quasiendothyra, quoiqu'ils appartiennent à la même 
lignée. 
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munis communis); ensuite « explosent )} les Quasiendothyridae 
les plus évolués, de très grande taille (680-980 [L), à chomatas 
massifs, à murailles épaissies, grossièrement fibreuses et à 
deux feuillets (Quasiendothyra kobeitusana); finalement les 
Quasiendothyridae se déroulent et passent à des formes recti­
linéaires (Klubovella). Seules les couches de la coupe-type et 
le (< biostrome )} qu'elle surmonte, contiennent à la fois Quasien­
dothyra kobeitusana et les formes dérivées. 

Cette succession n'est ni fortuite, ni accidentelle. Elle se 
retrouve, par exemple, dans toute l'étendue de la Plate-forme 
Russe (fig. 1); aussi, les paléontologues soviétiques ont-ils pro­
posé de désigner, sous le nom de couches d'Etrœungt, celles 
contenant Quasiendothyra kobeitusana (1). 

La portée de cette proposition est, au premier examen, fort 
diminuée du fait de la grande distance séparant les affieure­
ments soviétiques de la localité-type; par contre, elle augmente 
considérablement quand on constate que la limite suggérée en 
U.R.S.S. correspond, à quelques mètres près, à celle du Calcaire 
d'Etrœungt, tel qu'il fut défini originellement. 

En somme, il n'y a pas plus de raison de modifier le schéma 
micropaléontologique soviétique que de bousculer la définition 
de J. GOSSELET, dont cent ans de recherches n'ont pas altéré 
notablement les vues fondamentales. 

* ** 
Le Calcaire d'Etrœungt coïncide sédimentologiquement, à 

peu de chose près, avec l'apparition généralisée dans tout le 
Bassin de Dinant, de calcaires francs à sparite pénécontem­
poraine et de calcaires à « intraclasts )} de Spongiostromides. 
Ces derniers, toutefois, peuvent apparaître en certains endroits 
du bassin, dès le début du Famennien Supérieur, lorsque la 
sédimentation carbonatée n'a pas été étouffée par le dépôt des 
arénites. Le diagramme de corrélation des lithofaciès (fig. 2) 
illustre les variations de faciès. abondamment commentées par 
J. GOSSELET depuis 1879. La colonne 1 groupe des coupes carac­
téristiques de l'Avesnois (France, Nord), notamment: la coupe 

(1) E. REITLINGER (1958, publié en 1962) a longuement discuté cette limite 
et a exposé les raisons pour lesquelles l'apparition de Quasiendothyra communis 
ne correspond pas à la base des couches d'Etrœungt. Les publications récentes 
(N. MALAKHOVA, 1959; O. LIPINA, 1960, 1964; N. BRAJNIKOVA, 1962) adoptent 
cette manière de voir. 
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Il III IV 

FIG. 3. - Répartition des pourcentages relatifs des lithllfaciès 
du Famennien Supérieur. 

Les chiffres I à IV, ainsi que les symboles, ont la même signification 
qne dans la figure 2. 

de la carrière du Parcq (J. GOSSELET, 1857, 1888; A. CARPEN­
TIER, 1913; P. SARTENAER et B. MAMET, 1964), la coupe du 
chemin de fer des Avesnelles (A. CARPENTIER, 1913; R. CONIL 
et M. LYS in R. CONIL, 1964), la coupe de la tranchée de Saint­
Hilaire (R. CONIL et M. Lys in R. CONIL, 1964), la coupe de 
la tranchée des kilomètres 99-100 au Nord de la gare de Sains 
et la coupe de la Ronflette (A. CARPENTIER, 1913). La colonne II 
relève les faciès de l'Ouest de la Belgique (Walcourt) (R. CONIL, 
1964). La colonne III est établie à partir des affleurements 
mosans: Hastière (R. CONIL, 1964) et Anseremme (R. CONIL, 
1964). La colonne IV donne la coupe de Rivage (sur Ourthe) 
à l'Est de la Belgique (M. MOURLON, 1875; R. CONIL, 1964). 
La colonne V illustre les faciès allemands à l'Est du Rhin 
(H. PAUL, 1939, pp. 663 et 664; H. BOGER, 1962, pp. 140-141; 
E. PAPROTH et R. CONIL in R. CONIL, 1964), à Ratingen et 
Klein -Steinkothen. 
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FIG. 4. - Répartition de la microfaune d'UmbeUinae (1) 
et d'Endothyridae-Toumayellidae (2) suivant les lithofaciès. 

Les symboles ont la même signification que dans la figure 2. 

o 
N 

Le passage des faciès de l'Avesnois à ceux de l'Ourthe est 
graduel, ce qui explique la présence de nombreuses intercala­
tions carbonatées du type « micrite silteuse recristallisée » et 
même dolomitiques du Famennien Supérieur (J. THOREZ, 1964); 
c'est ce qu'indique la figure 3, qui donne les pourcentages rela­
tifs des lithofaciès du Famennien terminal. 

Il est à noter que l'occurrence, dans l'Avesnois, des calcaires 
purs à sparite pénécontemporaine et des « intraclasts » de 
Spongiostromides correspond, à quelques mètres près, à la 
disparition en Belgique des faciès oxydés lie-de-vin du Famen­
nien Supérieur (C. EK, 1963). Au moment de l'apparition des 
Quasiendothyra kobeitusana, cesse pratiquement l'apport massif 
des arénites et le faciès calcaire de shelf subsident, caracté­
ristique du Tournaisien, domine dans tout le bassin. Les limites 
de l'extension massive des Endothyridae sont directement liées 
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à ces facteurs écologiques. Si nous portons en diagramme (fig. 4) 
le nombre d'Endothyridae et de Tournayellidae par centimètre 
carré, d'une part, et le nombre d'Umbellina «< Umbella » auct.), 
d'autre part, nous nous apercevons que ces deux microfaunes 
sont quantitativement dépendantes du faciès. Ceci explique 
que les Endothyridae apparaissent très bas dans l' Avesnois, 
puisqu'ils sont associés au faciès calcaire franc. 

CONCLUSIONS. 

Une coupe-type est à la fois le support de définitions strati­
graphiques originelles et le point de départ obligé de toute 
modification imposée à ces définitions par les recherches ulté­
rieures. Avec moins de rigueur que les types primaires en nomen­
clature zoologique, les coupes-types constituent une donnée 
objective et sûre à laquelle une référence permanente peut être 
faite. Il va de soi dès lors que leur examen détaillé est le chemin 
indiqué de toute étude nouvelle. 

Dans le cas particulier du Calcaire d'Etrœungt, défini par 
une coupe-type aisément accessible et riche en faune, nous 
regrettons que l'étude approfondie de tous les éléments de la 
faune n'ait pas encore été faite et que notre ignorance reste 
grande. Toutefois, nous connaissons déjà suffisamment les Fora­
minifères pour conclure que son choix a été très heureux. En 
effet, d'une part, la limite supérieure de la coupe-type ne pose 
aucun problème stratigraphique, et, d'autre part, la limite 
inférieure correspond à quelques mètres près à l'apparition de 
Quasiendothyra kobeitusana. En conséquence, nous proposons 
que soient inclus dans la sous-assise d'Etrœungt à la fois les 
24,05 m de la coupe-type et les 16 m (1) sous-jacents conte­
nant déjà Q. kobeitusana. Néanmoins, cette proposition, qui 
rejoint celle des chercheurs soviétiques (O. LIPINA, 1964, p. 541), 
n'est pas considérée comme définitive tant que l'ensemble de 
la faune de ces couches n'aura pas été étudié ou revu. 

(1) Combinaison des mesures prises dans les carrières du Parcq et Jean-Pierre 
et dans la coupe du chemin de fer des Avesnelles. 
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